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L'auteur pr<'nd comme fonction dn nombre atomiqne, la raison en­
tre le nombre de ligues de l':-nc et le nombre de lignes de l'étincel1e. 
La yalenr de cette raison oscille entre O, ponr le,; métallo1des qui ne 
üonneut paR de spectre d'arc, jusqu'a 5 pour leRa. 

Les miniu1,a de la conrbe coincideut, dans la deuxicme période, 
avec ~, O et F, et tlans la troisieme avec S et Ul; dans le quatrieme 
avec Se et Br, et dans le cinqnieme avec l'I. 

A mesure qne le nombre d'électmns des orbites angmente, c'est­
a-dire, a mesure que l'élément s'approche de l'état plus stable - qui 
est celui du gas inerte- déterminant ainsi la fin de chaque perio-

A . 
de, on observe que le rapport 0 tend a s'annuler. Ue fa1t obeit a 

une angmentation de la stabilité de !'a tome, due a la liaison plus int.i­
me des électrons cxtérieurs et de la tendance a capturer un autrc 
électron, surtout dans le cas des halogenes qui donnent toujours 

~=o, ce qui exige une plus grande énergie pour obtenir le dépla­

cement néces::;aire a l'émission de ligues spectrales. Uette circonstan-

(1) Résnmé d'nn mémoirc puLlié dans Actas y Trabajos clel Segundo Congreso de 

()1timica, tome II, pago 339, 1925, et dans .d na/es de la Sociedad Cientíjicct A rgen­

tiua, tome XCIX, page 70, 1925. Ce méruoire a été préseuté daus la, séauce de 
!' Acadénlie dn 5 novembre 1924. 
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ce fait que l'arc, a la pression normal e, ne produit pas de spectre a n·c 
q uelq u es métallo"ide~. 

On dédnit de ce qui vient d'étre dit, que le;; g·as inerte::; ne uoi· 
veut pas, non plus, tlonner de spectres d'arc a la pression uormale. 
ear il y a symétt·ie dnns les configurations électroniqnes. 

L'anteur préseute une tal>le ou fignreut les s.rmholes de::; élémeuts, 
lenrR nomures atomiqnes, le nombTe de lignes dn spectre de l'are, 
celni cln spectre de l'étincelle, cl'apres lrs résnltats de JiJxner et de 

Ha:,;cliek; ainsi qne les rapports ~· ün courue représentati,·e :,;uit. 

A 
Une antre tal> le rélative a la variation ele U et des potentiels d'ioni· 

:,;atiou dans cLaque colonue de la elassification périodique, coutient 

les symbolcs des éléments, le nombre atomiqne, la nlenr de~' les 

potentiels cl'ioni::;ation :,;elon Foote et ~Iohler, et Catalán. 
ll en résnlte que, sanf les éléments dn gronpe I (Li, Na, K, Cn, Rl>, 

Aq, Cs, An), la cum·be représentati ,.e des 1ariatiom; de ~ en fonction 

eles nombres atomiqnes conesponrlants, est périodiqne et·inYerse ele 
celle qui représente les variations des potentiels d'ionisation. Les Ya· 
lenr;; des rayons atomiq ne;; actnellemeut détérminées parai,.;sent Ya· 

rier dans le meme sens que~· Quant au gronpo 1, la Yariation du 

potentiel se fait bien dans le m eme sens que dans les autres groupe:;, 

mais la variation de~· e:,;t irrégulicre : K, Rb et Cs do!lt les valenrs 

(le ~ llevraie!lt etre supérieurs ;\ 1 ont eles valenrs minimes, tnndis qne 

dan,¡ le euivre, cettr valeur est 1,1. Cependant, apres le ruuülium, il 
y a nne régularité bien apparente. 

La com·be qui représente la variation des potentiels d'ionisation 
en fonction dn nomure atomiqne, doit Gtre, cl.e par les ousen·ations 
que nons Yenons de ::;ignaler, in verse de celle qni représente la Yaria· 

A 
tion ele e. 




